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 ANANIE  IV :  ‘SALEM’  

       2.    PRADINES      29 septembre – 20 octobre 2022 

 29 septembre : sous la protection des saints 

Archanges, départ avec un peu de houle, temps 

couvert, direction sud. Veillons au mal de mer, 

et le pied devenu plus marin, laissons à bâbord 

(à gauche) Autun, sa cathédrale et Paray-le- 

Monial. Préparons l’atterrissage à Pradines en préférant 

à l’antique astrolabe, Sr Elie, co-pilote toute désignée. 

Les premières couleurs de l’automne paraissent : rouge 

et or. Selon la règle de Saint Benoit, les hôtes sont 

d’abord conduits à l’église. L’amarrage : réconfortant chaud ou 

froid selon les goûts, repérage des lieux et horaires de M. 

Scholastique, Sr Nathanaël, Sr Miryam, tout en douceur et en 

force, garantit un mouillage solide, comme le prouve l’attention 

de la communauté de Pradines qui nous a 

imprimé des pochettes ‘Ananie 2022’. 
 

  30 septembre : L’accueil de l’aumônier, 

tout en humour donne le ton : ‘que ce temps 

de formation soit un temps fort de 

conversion’. Dans son dessein bienveillant, 

Dieu nous préparait aux changements de 

programme : la nomination de Dom 

Guillaume Jedrzejczak à Latroun (Israël) et la bénédiction abbatiale de 

M. Françoise-Emmanuel à Venière le 1er octobre. Justement fort à 

propos, avec détachement et habileté, M. Pierre-Marie assume ces 

modifications et nous parle de la désappropriation dans l’Ecriture 

Sainte et la tradition : la pauvreté monastique dans la mise en commun 

et le travail. Avant d’aller plus loin, elle passe la main à Fr 

Bruno, qui, arrivé tôt ce samedi 1er octobre matin, nous 

montre comment s’approprier les outils, aborder un texte 

et naviguer dans le monde numérique. Ce qui n’est pas sans remous aux 

commandes, comme en témoigne la photo. Il nous assure que cela ne nous 

éloigne pas de la vie spirituelle en s’appuyant sur Dominique Salin, s.j. : ‘Pas 

d’expérience spirituelle sans son expression’ et sur les Pères du désert qui ont 

tout de suite reconnu l’utilité de l’expression pour le discernement, car elle 

permet le dialogue, élément clé de la vie spirituelle. Par ailleurs, il relève 

l’insuffisance même du langage humain : il 

reste toujours beaucoup à dire. 
 

 1ère semaine : dimanche 2 octobre : joie du 

picnic en communauté avec  l’apparition furtive de Sr 

Claude, bien remise, pour le café ; suivi d’une brève 

récréation dansée en l’honneur de la fête de Sr Angela, et 
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d’une promenade d’un ou plusieurs miles (traduire : de 

4 à 10 km) : joie bien visible et partagée !   

Grâce aux talents musicaux de Fr Dominique, qui a 

emporté un piano dépliable, nous 

préparons en soirée la fête de Saint 

François d’Assise, qui sera aussi le jour du jubilé de Sr 

David. La morosité n'a pas le vent en poupe ! 

 

  Lundi 3 octobre : En reprenant la barre, M. Pierre-Marie nous 

invite à une ‘sobriété heureuse’ selon Cassien, le pape François et RB. 

Après partage en groupe, nous prenons davantage conscience de nos dons à mettre au service 

de la Communauté, sans avarice ni domination : ‘tout ce qui n’est pas donné est perdu, tout 

ce qui n’est pas partagé est perdu’, disait le P. Ceyrac. La bonne gestion des désirs 

et talents est indispensable à la circulation de la vie. Et de nous donner en 

exemple les sœurs ainées ou malades qui se détachent de quelques biens ou 

d’abbesse émérite de leur place ! Notre seule valeur est d’être ‘enfant bien-aimé’ 

du Père, qui nous a confié notre mère la terre. Nous terminons sur une note 

écologique par l’étude de ‘Laudato Si’. Ce 4 octobre, jubilé de Sr David, fête 

de la création, de notre Fr François d’Assise et aussi pour notre clarisse Sr 

Elisabeth-Marie, M. Pierre-Marie offre un chocolat à tous les moussaillons 

dont le chœur chantera après la communion : ‘Au creux des rochers’. Par 

ce beau soleil d’automne, une promenade dans les jardins de l’abbaye est 

bienvenue. La prière du soir, fervente et chantée en vietnamien, nous 

réunit à l’intention de Fr Antoine de Padoue Duc, prieur de Thien An, 

décédé la veille en Allemagne où il était soigné.  

 

  Mercredi 5 – samedi 8 octobre : Mère Hannah, à l’accent flamand, déjà 

présente parmi nous depuis 2 jours, réserve sa 1ère journée aux sœurs de Pradines 

puis lance comme une bouée : quelle est notre relation avec la RB ? Nous 

embarquons sur une étude claire, ordonnée, vécue, vivante et 

interactive : équilibre entre ‘idéalisme brûlant’ et ‘réalisme mesuré’. Et 

en la confrontant à la Règle du Maître et aux Ecritures, comment 

entendre à nouveau : ‘Choisis la vie’ (Dt 30,19). L’exégèse de RB72 oriente 

nos regards vers le respect mutuel, la patience, la ‘conversatio’, vue 

comme ‘un processus dynamique qui implique la disponibilité à se convertir 

continuellement’. Cela comprend toutes les phases et tous les aspects concrets de la vie 

monastique où seule l’humilité permet d’accueillir la grâce donnée à tout 

instant. L’illustration nous est aussitôt donnée : nous nous voyons offrir 

des crêpes en dessert par ‘discretio’ et ‘cura maxima’ ! Exception toute 

bénédictine ! Nous scrutons RB pour y pêcher le bon 

zèle et les 5 piliers de la vie cénobitique : communauté, 

ascèse, obéissance, tradition (RB), autorité (abbé). 
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Notre perception des différentes sortes de moines 

sera exprimée sous forme plus théâtrale de regula 

drama : moment fort, marquant et chaleureux où 

chacun se donne ! Rendons grâce pour cet enseignement 

enrichissant, dense et vibrant : être bénédictin(e), c’est 

être terre d’accueil de l’action de Dieu, instrument de la 

miséricorde et de la bénédiction divine. Retenons cette 

leçon de vie et les diverses manœuvres et approches de la Règle !  
 

 2ème semaine : Dimanche 9 octobre :  dès 7h40, 

l’équipage se hâte vers Lyon, Lugdunum, pour être à la 

messe à la basilique Notre-Dame de Fourvière. 

L’esplanade nous offre un magnifique 

panorama avec les Alpes dans le brouillard. En 

descendant de la colline par les jardins, nous 

arrivons devant l’horloge de Guignol et à la 

cathédrale Primatiale Saint Jean-Baptiste, foyer de 

l’Eglise de France, connue pour son horloge 

astronomique. Picnic convivial à l’Institut des Sources 

Chrétiennes qui fête son 80ème anniversaire. Laurence 

Mellerin nous dévoile comment cette initiative jésuite 

de 1942 fit pour ‘passer du manuscrit ancien au volume de 

Sources chrétiennes, d’une entreprise confessionnelle à 

un lectorat œcuménique plus large de laïcs, chercheurs 

et universitaires, et devenir un centre de recherche et 

de formation, notamment avec le projet Biblindex. 

Marie-Laure Chaïeb poursuit avec saint Irénée de Lyon, 

déclaré docteur de l’unité le 21 janvier 2022 par le Pape 

François : ardent défenseur de l’unité de Dieu, des Ecritures 

et de l’homme. Une des lettres « des Églises de Lyon et de 

Vienne aux Églises d’Asie et de Phrygie », transmise par Eusèbe de Césarée, relate 

fort heureusement les martyrs de Lyon en 177. Grâce au récit émouvant et 

historique de Marie-Laure, nous avons l’impression de leur rendre visite 

en allant à l’amphithéâtre des Trois Gaules, lieu du martyr 

de Blandine, Ponticus, Biblis et leurs compagnons : la 

puissance de Dieu se manifeste dans la faiblesse  (2 Co 12,9).  
 

 10-12 octobre : Sr David et Sr Bertille-Pacôme 

poursuivent plus sereinement ce chemin de la 

transmission : Comment transmettre au novice sans chavirer et boire la tasse 

avec lui ? Le maître des novices se tient sur la berge, il tient ferme, encourage 

avec sollicitude, conscient de sa propre faiblesse et confiant dans l’agir divin 

et la grâce de l’Esprit. En communauté, ‘le chemin de Dieu passe par la mer’ mais nul n’en 

connaît la trace (Ps76) et chaque être est unique. Tout contribue au bien de celui qui aime Dieu 

(Rm 8,28) : enseignement, tradition, écoute, accompagnement, exemple de toute la 

Communauté aux côtés du maître des novices, sans oublier la lectio pour la transmission de 

la Parole de Dieu, et que le novice est acteur de sa propre formation. La haggadah du peuple 

d’Israël perpétuait le souvenir de la fidélité de Dieu ; St Paul eut besoin d’Ananie pour lui 
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transmettre la foi ; St Antoine et St Pacôme, pionniers du monachisme érémitique et 

cénobitique, passèrent au creuset de la formation avant d’enseigner et transmettre. A 

leur suite, à notre tour, ‘poussés par un vent que Dieu envoie’, (selon St 

Brendan) ne désespérons jamais de la miséricorde divine et vivons une 

expérience de salut dans la joie. 
 

 13-14 octobre : avançons en eaux profondes avec Sr Maria-Jose Arandia 

et Fr Jean-Chrysostome et abordons le thème de l’inculturation de la foi. ‘Toute 

culture est appelée à un passage de mort et de résurrection dans le Christ’, qui par son 

Incarnation, s’incultura le premier. Aucune culture n’épuise à elle seule le mystère de la 

Rédemption (Evangelii Gaudium 118). Toute culture évolue et est appelée à être transfigurée jusqu’à 

devenir ‘Apéritif du ciel !’ selon l’expression de Fr Jean-Chrysostome. 

Chantons et louons le Seigneur qui a fait connaître son salut au milieu 

de tous les peuples !  
 

 Samedi 15 octobre :  

journée dite libre.  A bord, les 

mousses s’organisent : film ‘Le 

majordome’, promenade, et tournoi 

de ping-pong magistralement couronné par un 

trophée, chocolat et biscuits. Notons, entre deux 

vagues, que cette fête de Ste Thérèse d’Avila marque le 

61ème anniversaire de l’entrée au monastère de notre Amiral, 

Fr Cyprien, qui partage vaillamment toutes ces activités, et ici 

une entrée au postulat. Quant à la visite de fond en cale de notre port 

d’attache et monastère d’adoption depuis fin septembre, attendons lundi 

pour découvrir imprimerie, chapitre, pharmacie ancienne et clocher.  
 

 17-19 octobre : M. Marie-Madeleine consacre nos 

derniers jours à l’accompagnement spirituel : toujours repartir du 

Christ, dans la liberté et la confiance. Vécu à la suite de Marie (Lc 1,39-56) 

et de Paul (Ac 9,10-18), l’accompagnement est une véritable visitation, 

sous la conduite de l’Esprit Saint dont les fruits : amour, joie, paix, 

patience, bonté, bienveillance… (Ga 5,22-26) se manifestent 

dans le creuset du quotidien. Premier accompagnateur, Dieu s’est 

incarné, engobant toute notre vie dans une marche dynamique 

de retournement. Tout accompagnement s’inscrit dans le 

mystère pascal. Dieu nous rejoint par des médiations : sa 

Parole, la RB, la Communauté et l’abbé… les anges Gabriel, 

Raphaël, icônes de l’accompagnement. 
 

 20 octobre : Le phare de Pradines 
s’éloigne trop vite… Faisons les malles et emportons en nos cœurs 
l’action de grâce pour tous les bienfaits reçus. Voguons sur d’autres 
crêtes en mettant le cap sur Tamié.    


